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LES TEMPLES DE KARNAK 
TÉMOINS DE 
L'HISTOIRE PHARAONIQUE 

par Labib Habachi 
membre de l'Institut d'Egypte 

! 

I — Karnak, le grand temple d'Amon. Façade 
latérale nord de la salle hypostyle. Détail des bas-
reliefs en méplat commémorant les guerres de Séthi 
I: le roi monte sur son char en tenant d'une main les 
brides de ses coursiers, tandis que de l'autre, il saisit 
un groupe de captifs par les cheveux. Photo repro­
duite avec la permission des Editions Vincent-Fréal, 
Paris. 

II — Temple d'Amon. A droite, le quai d'embar­
quement et le petit obélisque de Séthi II de la XIXe 
dynastie, la rangée de quarante béliers qui précédent 
l'entrée du temple et, au fond, la partie sud du 
premier pylône resté inachevé, de l'époque ptolé-
màique. Photo Roger-Viollet, Paris. 

III — L'allée de l'ouest, vue plongeante prise du 
premier pylône; au fond, le Nil et la Vallée des Rois. 
Photo Simonne Lacouture, Paris. 

L E voyageur en visite aux ruines de 
Thèbes, arrivant à Louqsor par 
avion, bateau ou voiture peut, en 
pointant ses regards vers le nord, 

entrevoir une plus ou moins grande partie 
des édifices. Mais ce n'est qu'après s'être 
promené dans les ruines, où il peut facile­
ment s'égarer dans la multitude des salles et 
courettes, que le visiteur se sent écrasé par 
le gigantisme des colosses, des obélisques, 
des pylônes et des portiques. Il est frappé 
par la beauté des reliefs et des inscriptions 
couvrant presque tous les murs des divers 
monuments. 

C'est Karnak, Karnak avec ses temples 
s'étendant sur environ deux cents acres. Cet 
ensemble, érigé sur une période de plus 
de deux mille ans, a subi de nombreuses 
additions et modifications, particulière­
ment lorsque Thèbes était la capitale de 
1 Egypte. Rares étaient les rois qui, pen­

dant ces vingt siècles, n'ont pas contribué 
à l'histoire architecturale de Karnak en y 
édifiant un temple ou un monument 
dédié à Amon, dieu de Thèbes devenu 
Amon-Râ, Roi des dieux depuis le Moyen 
Empire. De par ces additions, Karnak de­
vint plus vaste et plus complexe: sa partie la 
plus importante est le "grand temple" ou 
Temple d'Amon-Râ au centre, le temple 
secondaire de Moût, sa femme, celui de 
Khonsou, leur fils, tous les deux au sud, 
et celui de Montou, le vieux dieu de 
Thèbes, au nord. Ces édifices pourraient 
contenir plusieurs de ces bâtiments qui font 
aujourd'hui notre admiration par leurs 
dimensions et leur grandeur: telle la cathé­
drale Saint-Paul ou Notre-Dame de Paris. 

Pendant ces deux millénaires (de 
2050 à 30 avant J . - C ) , l'histoire de 
l'Egypte s'inscrit dans les monuments de 
Thèbes et de Karnak où l'on retrouve mê­

me des traces antérieures à cette période. 
Durant l'Ancien Empire, de la I r e à la 
Vie dynastie (de 3000 à 2200 av. J .-C.) , la 
capitale de l'Egypte était Memphis, située 
sur le Nil, dans le voisinage du Caire. Les 
pharaons de cette époque étaient des auto­
crates ayant à leur disposition ouvriers et 
artistes pour la construction des grandes 
pyramides; c'est la période de l'art égyp­
tien classique où la statuaire atteint son 
plein développement comme en font 
preuve les statues majestueuses de Ché-
phren. En ce temps-là, Thèbes n'était que 
la capitale d'un des vingt-deux nomes ou 
provinces de la Haute Egypte. Aucune cha­
pelle ou temple de cette époque n 'y a été 
trouvé, bien qu'en certains endroits avoisi-
nants, à Tôd en particulier, des bâtiments 
aient été découverts et que des tombeaux 
de dignitaires aient été mis au jour dans la 
nécropole de Thèbes. 



A la fin de l'Ancien Empire, l'Egypte 
connut la division et fut gouvernée par 
plusieurs chefs. C'est la Première Période 
Intermédiaire qui couvre de la VIIe 

dynastie à la première moitié de la XIe 

dynastie (2200 à 2050 av. J.-C.) et durant 
laquelle les gouverneurs de Thèbes jouè­
rent un rôle important. L'un d'entre eux, 
Mentouhotep le Grand réussit à réunifier 
l'Egypte et à restaurer à Thèbes l'admi­
nistration qui donna la prospérité au 
Moyen Empire sous la seconde moitié 
de la XIe dynastie et sous la XIIe dynastie 
(2.050 à 1800 av. J.-C.). De l'autre côté de 
Thèbes, à Deir el-Bahari, le visiteur ne 
peut manquer de tomber en admiration 
devant les monuments dont les premiers, 
érigés sous Mentouhotep le Grand, devaient 
lui servir de sépulture. Ce roi, déifié et dont 
la tombe fut pendant des siècles un lieu de 
pèlerinage et de sacrifices, fit aussi cons­
truire à Karnak une chapelle dont on a 
retrouvé un linteau de porte et une im­
mense table d'offrandes en granit rouge, 
Thèbes devint alors une des plus impor­
tantes villes d'Egypte et même après que 
les rois de la dynastie suivante eurent 
transféré la capitale à Licht près de l'an­
cienne Memphis, elle demeura l'objet de 
tous leurs soins en tant que berceau de la 
dynastie. Cette période marque le début 
des travaux de Karnak où Sésostris Ier fit 
ériger l'admirable Chapelle Blanche dont 
les éléments remployés plus tard dans le 
troisième pylône à l'arrière de la grande 
salle hypostyle de Karnak, furent retrouvés 
et réajustés. Cette chapelle aux formes 
gracieuses est décorée de motifs et d'ins­
criptions dont la délicatesse émerveille. Les 
successeurs de Sésostris I " contribuèrent 
au développement de Karnak et l'évolu­
tion de la statuaire devient évidente sous 
Amenemhat III dont les statues montrent 
à quel point le sculpteur égyptien sait 
rendre l'essentiel de la physionomie de son 
modèle. 

Mais l'Egypte traversa de nouveau une 
période troublée. Profitant de sa faiblesse, 
les tribus Hyksôs s'y infiltrèrent et en 
complétèrent la conquête en 1675 av. 
J.-C. C'est la Deuxième Période Intermé­
diaire qui s'étend de 1780 à 1550 av. 
J .C , de la XIIIe à la XVIIe dynastie. 

Cette époque en est une de décadence et 
reflète l'numiliation d'un peuple qui 
s'était toujours considéré supérieur. Une 
fois encore, la délivrance vient de Thèbes 
dont trois pharaons entreprennent la libé­
ration du pays. Le premier, Seknenré fut 
tué au cours d'une bataille, son successeur 
et frère, Kamosis, libéra toute la Moyenne 
Egypte. Son deuxième frère Ahmosis 
chassa entièrement les Hyksôs d'Egypte et 
les poursuivit jusqu'en Syrie. Avec son 
règne commence le Nouvel Empire et la 

XVIIIe dynastie (1550-1310 av. J.C.), 
c'est la période glorieuse de l'Egypte dont 
les frontières s'étendent de la Lybie à 
l'Euphrate et à la quatrième cataracte. 
Pendant près de deux siècles, les richesses 
afflueront à Thèbes, permettant aux pha­
raons de parer la ville et Karnak en parti­
culier, de chapelles, temples, colosses, 
obélisques et portiques. On peut voir en 
plusieurs endroits du temple de Karnak 
deux scènes habituellement voisines: l'une 
montrant le souverain recevant du dieu 
une épée avec laquelle il s'apprête à frap­
per ses ennemis, l'autre le représente 
remettant au dieu une partie du butin de la 
bataille en remerciement de la victoire qui 
lui a été accordée. 

Ayant eu à rétablir l'ordre et la disci­
pline dans un royaume perturbé, le pha­
raon Ahmosis n'a pas été un des construc­
teurs de Karnak. Cependant, la décou­
verte d'une stèle atteste sa dévotion aux 
dieux et la présentation d'offrandes et de 
sacrifices. Par contre, son successeur 
Aménophis Ier fut le grand promoteur de 
Karnak; de son époque, date une grande 
quantité de blocs décorés de magnifiques 

reliefs et retrouvés dans le troisième 
pylône. Parmi eux, se trouvaient toutes les 
pièces d'une chapelle en albâtre qui fut 
reconstruite à côté de celle de Sésostris I». 
Aménophis Ier avait une telle admiration 
pour cette chapelle qu'il s'en fit construire 
une copie exacte; sa participation au déve­
loppement du temple amonien de Karnak 
fut marquante et lui valut un culte particu­
lier pendant plusieurs siècles. Les premiers 
monuments de Karnak encore debout de 
nos jours datent du règne de Thoutmosis 
Ier. Il reste un obélisque sur les deux qui 
précédaient la salle à colonnes osiriaques 
dont les statues représentent le roi sous 
l'apparence du dieu Osiris, protecteur des 
Morts. La reine Hatshepsout, fille de 
Thoutmosis Ier, eut, après la mort de son 
premier mari, des projets ambitieux et 
ajouta de vastes et importants monuments 
à Karnak. 

Elle y fit ériger quatre obélisques dont 
deux étaient décorés à mi-hauteur de mo­
tifs d'or, et dont les deux autres l'étaient 
complètement. Une chapelle en quartzite 
appelée "chapelle rouge" et de nombreuses 
salles en grès furent aussi ajoutées au temple. 
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KARNAK. ENSEMBLE DES TEMPLES 
D ' A M O N - R A , DE M O U T ET DE 
KHONSOU. (d'après I. Woldering). 

I V — Statue de Mentouhotep le Grand en costume 
de fête Sed (partie supérieure). Moyen Empire, X I ' 
dynastie. Grés polychrome: chairs noires, vêtement 
blanc, couronne rouge. Hauteur totale: 6 8 % " (175 
cm). Musée du Gaire. Photo Simonne Lacouture, 
Paris. 

V — Le lac sacré. Au fond, vue d'ensemble du grand 
temple d'Amon prise de l'angle sud-est du lac. De 
gauche à droite: le huitième pylône, le reposoir de 
Thoutmosis III et le septième pylône: au fond, de 
face, le premier pylône et à la suite, la cour, la salle 
hypostyle des rois Séthi I et Ramfès II; les obélisques 
de Thoutmosis I et de la reine Hatshepsout séparés 
par le quatrième pylône. Photo Gaby, Montréal. 



A la mort d'Hatshepsout, Thoutmosis III, 
son beau-fils, enfin libéré de sa tutelle et de 
l'inaction dans laquelle il avait été main­
tenu, put agir librement. Il fit marteler le 
nom et l'image de la reine partout où ils 
apparaissaient et essaya par de nouvelles 
constructions de masquer la trace de ses 
monuments. 

Durant son long règne, Thoutmosis III 
fit dans les pays voisins de nombreuses 
campagnes, toutes victorieuses et fructu­
euses. Deux magnifiques piliers héraldiques 
de cette époque sont dédiés au papyrus et 
au lotus et de nombreux reliefs et peintures 
murales et colonnes d'hiéroglyphes élé­
gants témoignent de ses campagnes et des 
offrandes faites au dieu en hommage de la 
victoire. Une de ses grandes réalisations 
est sans conteste la salle des fêtes aux vastes 
proportions et aux colonnes multiples et 
variées servant à la fois de support et 
d'ornement, certaines représentant même 
les poteaux des tentes dans lesquelles il 
vivait pendant ses campagnes. Sur les murs 
de certaines des pièces de ce temple jubi­
laire dont fait partie le Jardin Botanique 
sont sculptés des animaux étranges, 
oiseaux et plantes qu'il avait rapportés des 
pays conquis. Une statue en pied, grandeur 
nature, du grand pharaon soldat souvent 
appelé le Napoléon du Passé se trouve au 
Musée du Caire. Taillée dans le schiste, 
cette statue venant de Karnak est consi­
dérée comme un des chefs-d'œuvre de 
cette époque. Son réalisme saisissant permet 
d'apprécier, même aujourd'hui, la puis­
sance du souverain qui a établi le renom de 
l'Egypte. 

Un kiosque et un temple furent la 
seule participation de son fils et de son 
petit-fils à l'œuvre de Karnak, encore que 
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le temple du petit-fils ait été démonté et 
retrouvé dans le troisième pylore. Amé­
nophis III dit le Magnifique, arrière-
petit-fils de Thoutmosis III fut un des 
plus grands constructeurs de Karnak et de 
Thèbes. Il fit construire le troisième 
pylône dans lequel plus d'un millier de 
blocs provenant d'une dizaine de temples 
de ses prédécesseurs furent gardés intacts 
jusqu'à leur découverte au cours des qua­
rante dernières années. Les temples de 
Moût, Khonsou et Montou dont on a 
retrouvé des morceaux dans les monu­
ments antérieurs furent aussi son oeuvre 
avec de nombreux obélisques et colosses. 
De ces derniers, on a retrouvé des traces 
à Karnak et autres lieux, mais les seuls 
vraiment bien conservés sont les colosses 
de Memnon, gigantesques statues en quart-
zite. Le règne d'Aménophis III caractérisé 
par une paix durable et une grande 
prospérité permit au roi d'embellir sa 
capitale, de l'enrichir de nombreux monu­
ments qui en firent la ville la plus luxueuse 
de l'époque. Les arts atteignirent leurs plus 
hauts sommets comme en attestent les 
merveilleux bas-reliefs trouvés dans les 
temples et les sépultures, ce fut l'apogée de 
l'art égyptien. 

La ville changea beaucoup pendant la 
seconde moitié de la XVIIIe dynastie de 
1370 à 1305 av. J . -C, sous le règne de son 
fils et de ses descendants. Le roi Améno­
phis IV, appelé plus tard Akhnaton, com­
mença son règne par la construction d'un 
vaste temple à l'est du temple d'Amon-
Râ. Les nombreuses statues qui le déco­
rent sont toutes de grandes proportions 
et représentent le roi sous la forme 
d'Osiris. Lorsque les prêtres d'Amon-Râ 
commencèrent à s'opposer au culte que le 
roi vouait au dieu Aton, il quitta Thèbes 

pour s'installer à quelque 150 milles au 
nord à Tell el Amarna. Là, il affermit sa 
réforme religieuse au service du dieu 
Aton, lequel est symbolisé par le disque 
solaire, et fit donner l'ordre d'effacer le 
nom et même les représentations d'Amon-
Râ partout où ils apparaissaient. Son règne 
fut considéré par les habitants de Thèbes 
comme une calamité. Mais peu après sa 
mort, un changement se fait dans le do­
maine religieux, le culte d'Amon-Râ est 
restauré, El Amarna est abandonnée pour 
Thèbes où Toutankhamon est acclamé. 

La purification eut lieu, il fallait faire 
disparaître toute trace de l'hérésie, les 
monuments d'Akhnaton furent déman­
telés et leurs morceaux utilisés comme 
matériaux de construction pour le pavage 
des salles et la construction des pylônes. 
Parmi plus de 20 000 blocs de cette pro­
venance remployés dans des monuments 
antérieurs, il en est des centaines qui mé­
ritent leur place dans tous nos musées. 
Durant cette période, l'art est libre, moins 
conventionnel ainsi que le révèlent les 
reliefs des blocs retrouvés et les colosses 
dont le style est réaliste. Akhnaton, plus 
occupé de propager sa nouvelle religion 
que de politique, négligea son empire. 
Horemheb, alors commandant en chef des 
armées égyptiennes et futur souverain, 
essaya de regagner les territoires perdus. Il 
ajouta plusieurs monuments à Karnak et 
il semble qu'il ait été, avec Aménophis III, 
le promoteur des travaux d'édification de 
la grande salle hypostyle de Karnak. 

Les rois des deux dynasties suivantes 
(XIXe et XXe dynasties, 1305-1090 av. 
J.-C.) étaient originaires de l'est du 
Delta, il était normal qu'ils y établissent 
leur capitale. Néanmoins, ils prirent 
grand soin de Thèbes et de Karnak et 
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VI — La chapelle blanche de Sésostris l. Embrasure 
de l'entrée, détail. 

VII — La chapelle blanche de Sésostris I. Ce 
temple reposoir avait été démoli et les blocs de 
pierre remployés dans la construction du troisième 
pylône érigé par Aménophis III. Reconstitué sur un 
emplacement près du temple d'Amon, cet édicule 
demeure un témoin précieux de la XIIe dynastie dont 
il ne reste pratiquement rien. 

VIII — L'obélisque de la reine Hatshepsout, à 
gauche, haut de 98 pieds est l'un des deux qu elle fit 
ériger par son architecte Senmont au-delà du qua­
trième pylône dont on voit ici les ruines. Construit 
sous le règne de Thoutmosis I, ce pylône était 
précédé de quatre obélisques dont il ne reste plus que 
celui à gauche de la photo. 

IX — L'obélisque de la reine Hatshepsout et l'un 
des deux piliers héraldiques de Thoutmosis III de la 
XVIIIe dynastie. 

X — Statue colossale du roi Akhnaton, partie 
haute vue de projil, provenant du temple de Karnak. 

Musée du Caire. 
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XI — Grande salle hypostyle. Claustra. La partie 
centrale de la salle, plus haute de plafond, était 
éclairée par ces claires-voies. 

XII — Grande cour du temple d'Amon. Au fond, le 
portique sud; devant, la colonne de Taharqa, la 
seule qui reste du portique de ce roi éthiopien de la 
X X V ' dynastie; à droite, la statue colossale du 
grand-prêtre devenu pharaon, Panodjem. 

XIII — Rangée de colonnes dans la salle hypostyle 
du grand temple d'Amon. 

firent ériger leur sépulcre dans la Vallée 
des Rois, là où leurs prédécesseurs avaient 
fait sculpter leur tombe. La grande salle 
hypostyle de Karnak fut terminée par 
Séthi I e r et par son fils, le grand Ramsès 
II. C'est un des plus grands monuments 
jamais construits, elle couvre une super­
ficie de plus de 50 000 pieds carrés. Son 
plafond, soutenu par une forêt de colonnes 
de 52 pieds de hauteur, est soulevé en son 
milieu par dix colonnes de plus de 65 
pieds: la différence des niveaux du plafond 
était utilisée pour former fenêtre et per­
mettre juste assez de lumière pour garder 
à la salle son atmosphère mystique. C o ­
lonnes et murs intérieurs étaient décorés 
de scènes religieuses alors que tous les 
murs extérieurs étaient sculptés, illustrant 
les victoires des deux rois sur leurs voisins. 

Leurs successeurs, de bien moindre re­
nommée, ajoutèrent ici et là à Karnak 
quelques monuments et inscriptions. Le 
plus important parmi eux, Ramsès III 
construisit deux temples, l'un dédié à 
Amon-Râ et l'autre à son fils Khonsou, et 
laissa des offrandes un peu partout. Ces 
deux temples de dimensions plus modestes 
sont néanmoins typiques de l'art égyptien 
dans leur disposition: un pylône parfois 
décoré de statues précède une cour suivie 
d'un vestibule et d'une salle hypostyle qui 
mène aux sanctuaires. Durant la période 
ramesside, les arts dégénèrent, les rois 
étant beaucoup plus intéressés par l'am­
pleur et la quantité que par la qualité et la 
délicatesse des monuments, exception 
faite pour Sethi I e r qui nous a laissé de 
magnifiques reliefs. Sous les derniers 
ramessides, la puissance des rois diminua: 
alors que celle des prêtres de Karnak aug­
menta considérablement, à preuve une 
scène près du Lac Sacré, montrant le der­
nier des Ramessides en compagnie du 
grand-prêtre d'Amon-Râ où ce dernier 
est représenté presqu'à la même échelle que 
le roi. Cette chose, inconnue jusqu'alors, 

26 

montre la puissance à laquelle ont atteint 
les grands-prêtres de cette époque, qui 
étaient les administrateurs du trésor du 
dieu. Ce trésor, à un moment donné, 
comprenait 5 146 statues divines, 81 322 
esclaves et serviteurs, 421 262 têtes de 
bétails, 33 jardins, 691 334 acres de terre, 

83 bateaux, 46 monuments et 65 villes. 
Il est compréhensible que les prêtres 
d'Amon-Râ, dépositaires d'une telle puis­
sance, aient pu usurper le trône et s'ins­
taurer rois de la Haute Egypte tout en 
reconnaissant la légitimité des rois de 
Tanis qui régnaient sur le Delta. 
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XIV — Tête d'une statue d'Amon sous les traits de 
Toutankhamon, découverte à Karnak. Quartzite 
orangé. Hauteur: 7Vg" (18 cm). Musée du Caire. 

X V — "Cour de la cachette" limitée au sud par le 
septième pylône dont la porte est flanquée de deux 
groupes de statues pharaoniques; on distingue, der­
rière, le huitième pylône et le couronnement du 
neuvième pylône dont il ne reste qu'un angle, 
montré à la page suivante. 

XVI — Aile est du IXe pylône, maintenant déposé 
pour examen et restauration. 

La théocratie de Thèbes ne participe 
à l'œuvre de Karnak que par l'inscription 
des noms des rois-prêtres sur des monu­
ments déjà existants. Pendant la même 
période, les rois légitimes de Tanis (XXI e 

à XXIII e dynastie, 1090 à 720 av. J.-C.) 
firent ériger quelques monuments dont 
certains marquent, sur les quais de Karnak, 
l'étiage du Nil au cours d'inondations 
mémorables. 

La dynastie suivante laissa peu de 
traces, l'Egypte encore une fois fut en­
vahie. Les Ethiopiens y pénétrèrent par la 
vallée du Nil à Gebel Barkal près de la 
4e Cataracte. Tout comme leurs prédé­
cesseurs, ils adoptèrent rites et religion du 
pays et semblent avoir porté dévotion et 
attention aux édifices religieux de Karnak 
(XXIV e et X X V e dynasties — 720-665 av. 
J .-C.) . Taharqa, déjà adorateur d 'Amon-
Râ à Gebel Barkal, fit ériger à Karnak un 
temple et une colonnade afin de marquer 
son enthousiasme religieux à son dieu de 
prédilection. Le conflit qui mit aux prises 
Ethiopiens et Assyriens, se termina par la 
chute de Thèbes, la ville s'étant révoltée 
contre les Assyriens fut détruite par ordre 
de leur roi. Cependant, à Karnak, les 
prêtres d'Amon-Râ, avant la destruction, 
eurent le temps de cacher les statues pla­
cées au cours des siècles par des centaines 

de rois et nobles en un endroit au sud-est 
de la grande salle hypostyle. Cette cache, 
découverte au début de notre siècle, compte 
parmi les plus grands événements archéo­
logiques. Elle contenait environ 800 
statues de pierre différentes, certaines de 
grandeur naturelle et près de 17 000 
statues de bronze. 

Pour s'assurer la loyauté de Thèbes, les 
Ethiopiens nommèrent une de leurs prin­
cesses grande-prêtresse d'Amon-Râ. Cette 
politique fut suivie par les rois saites de la 
XXVI e dynastie (663-525 av. J . -C.) . Les 
maîtres de Thèbes et les grands-prêtres de 
cette époque acquièrent une grande puis­
sance et se font faire des tombeaux plus 
grands même que ceux des rois. A Karnak, 
ces derniers ont laissé des sanctuaires déco­
rés de splendides bas-reliefs et scènes dans le 
style de l'Ancien Empire. 

Les dynasties suivantes (XXVII e à 
X X X e , 525 à 332 av. J.-C.) nous ont 
laissé quelques monuments dont la plupart 
sont à moitié enterrés, les plus importants 
sont ceux qui datent du règne de Necta-
nébo I e r et de Nectanébo II et sont tou­
jours debout: pylônes, portiques et surtout 
le grand mur d'enceinte du temple d 'A­
mon-Râ. L'époque des Ptolémées (332-34 
av. J.-C.) nous a laissé l'actuel sanctuaire 
d'Amon-Râ érigé par Philippe Arrhidée, 
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frère d'Alexandre le Grand, et les grands 
portiques des temples de Khonsou et 
Montou datant de Ptolémée III Evergète 
Ier. Ce fut leur seule participation au 
temple de Karnak, par contre, leur in­
fluence se fit sentir au sud de Thèbes, en 
particulier à Kôm-Ombo, Edfou et 
Philae. Thèbes, s'étant encore une fois 
révoltée contre ses chefs, fut assiégée et 
en partie détruite; ceci ajouté aux destruc­
tions déjà infligées par les Assyriens, 
hâta la chute finale de la ville. De 32 av. 
J.-C. à 660 de notre ère, pendant la période 
romaine, seuls quelques monuments 
furent ajoutés à Karnak, entre autres le 
Temple d'Opet et des améliorations au 
Temple de Moût. Au quatrième siècle, le 
christianisme ayant été reconnu religion 
d'Etat, certaines parties de Karnak furent 
utilisées comme églises. Puis l'immense 
sanctuaire semble s'endormir jusqu'au 
milieu du siècle dernier, au moment des 
premières fouilles et travaux de dégage­
ment. Cette œuvre fut entreprise par 
Auguste Mariette et continuée depuis le 
début du XXe siècle par des hommes 
dynamiques comme Legrain, Pillet, Che-
vrier, Àbu-el-Naga, Lutfi, Sobhi, et 
Fathi Ibrahim. Grâce à eux, nous pouvons 
aujourd'hui admirer ces immenses monu­
ments et, en visitant ces restes du passé, 
nous devons nous souvenir qu'ils ne sont 
que l'ombre de ce qui fut à une époque, 
la gloire de Karnak. Pour le visiteur enclin 
à la rêverie, l'imagination aidant, toutes 
les salles, pylônes, statues, obélisques, 
sanctuaires prennent vie, les inscriptions et 
les bas-reliefs aux vives couleurs s'ani­
ment, les processions s'étirent le long des 
rampes et péristyles, menées par les prêtres 
à la tête rasée, vêtus de toile blanche et 

f>ortant sur leurs épaules les tabernacles de 
a triade d'Amon-Râ, au chant des hymnes 

composés en son honneur. C'est par un 
de ces hymnes que nous terminerons cette 
visite à Karnak: 

Quand le dieu se lève, le soleil est d'or, 
L'océan de lapis-lazuli et la terre parsemée 

de malachite, 
Tous les arbres s'inclinent devant lui, 
Se tournent vers le soleil, toutes feuilles 

ouvertes. 
Les poissons aux écailles étincelantes 
Bondissent dans les eaux et nagent 
Dans l'étang pour l'amour de lui. 
Tous les oiseaux, ailes grandes ouvertes, 

dansent 
Pour le dieu resplendissant de gloire. 
Ils vivent, car ils le voient tous les jours. 
Ils sont dans sa main, marqués de son sceau 
Qu'aucun autre dieu n'oserait briser, 
Si ce n'est Sa Majesté, 
Et rien de ce qui a été fait n'a été fait sans lui 

(Traduction R.F. Haxaire) 
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